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 POESIE

A LA MANIERE DE VICTOR HUGO

Demain, très tôt, à l’heure où le sommeil me laisse

J’y penserai. Vois-tu, dans ces nuits sans sommeil

Je rêve de ta chaleur ; j’évoque les mots qui blessent.

Je refais le film de nos si nombreuses veilles.

 

Nous tintinabulons  dans un monde très étrange,

Sans plaisir, sans poireaux, sans toi évidemment.

J’escalade des sommets saupoudrés d’orange

De nacre, multicolores, porteurs de mes tourments.

 

L’effort accompli soudain me pèse et retombe

Sur mon corps affaibli, envahi par l’ennui.

Et quand une trouée perce et déchire les ombres

Deux pies qui se pimpelochent me ramènent à la vie.


